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r'uils. is de h tnticité ordiine noi iVnt s un
n itrlniEtît tîoi dans la I*mti nitinn des pro iits dinn n li. li

r ro d ii valeur. pr tenen
que le: bles-f-laine hiv'niés t fi-cii, donnent titi' prod uit
piîs abondant 9't le eillee qi:litée.

Noni.s t:vonsn ane îlilenite i etoire qu'en effet. la litue
le 1onitons teints :au foid soit<le icllur gualité.; tmais non.

ne pouvons eni dire. autanti de la qiatité, et nious nous
piynis pour cela suir les pruincipeiîs les ileux établis de la phy-
si 'logie nint il nile. .

La nturtritur.priF par in aniial a deux netions l'tile a
pouir bui le l'nt pr1cui la, chaleur vitale néee ire, l'atre
donpna '-nec<isseilieIt dit corþ.s, ou les produits ordiiaires de

'espèce -, gralisse. vi:nde. lait. luite.. ClhaCisse de ces deux ae-
tion îî'ontî lie'u qiu'aulx du¡îwis d'linse cèrtailie Jolofportioi les
aIl iint. Si la dliprd i tin ducu'ur etconsidé r: bj', il lindr: i
li r1eillpeîe. lis la quantité île nourriture r1isc pa' eut ob'.
jet sra lus flirte et celle (giqi restera plir la prod'uction etn
sera diiniinuée d'a iataiit..

D'ii nuit re côté, flous adiiettons toits que la laine, comte
- les :itimti-es produit, ne se foiie que par les aliment s que l'ani-

mal a:bsorbe.
De tout cela, nous sommes forcé de conclure qu'un nouton

entretenu dans tn lct l froid donnera uine laine moins abiint-
dante.que celui qui vit dans une at iiospîhère plus chaude.

Daîlh-iu's, des expériences coiclunantes sont venies corrnbo-
rer ces données de la scienc:e ; nous emii pru toits -à M. L.Moîll
1:b relation suiv:ite d'unite exl·éri nice faite par Kueis .

Trois lots, ehaeun de cini moutons de imime race, de mênme
fige et de ihi te poids, furent placés, le pteuti dans titi paire
en pleint air ; le secoid so.is uit laingar ; le troisième dans tine
bergerie onverte d'tuni côté. Toits r'¿rent des inivets et dut
foin i dàiscrétin. Aprîî'ès niii certnîin l:ps <le temps, oi les pesa.
Le No. 1 avait perdu 12 livres (6 kilog.). le No. 2 ci aivait
gagné 4 (2 kilog.), et le No. 3, î-3 (2L5 kilog.)."

Toutes les races tic suit pas égaleiment setisibles au froid.
En gériér:l, nos races iidigènes souffrent moinis des intempéries
qIe les ra ceesi pour Yam léhiorit ion. Aiisi, très-soii-
vent, les cvaux importés soi t attaqués sous notre cliniat de
différettes maladies des membres, taindis (lue les chevaux in-
digènes n'ei sotifei-ntt aueune atteinte. Il en est de imême pour
les races Duriams, Herefords et autres (Ilie l'on iporte pour
l'amélioration de nos races bovines. pour les Leicesters, South.-
downîs, Mérinos eiployés ii .pe-rfectiotiiieieit de nos bêtes.
ovines ; et pour les poscs thinois, Suffolks, grands et petits
Yor'slircs, New'Kents au moyen desquels on aniéliore notre
race porcine in'digène.

Ces beStiaux améliorés sont ordinairement très-déliets et tie
peuvent que très.liflieet résister aux traitements souvent
peu soignés dont ils sont l'objet.

Certaies mtatiladies, unie dinitution notable dans la taille en
sont presque toujours le résultat. Les imoutons iiiportés, par
exemple, et particulièrement les Lèicester's son très-souveitat.
taqués de lai. 'o,'re pendas t les hivers rigoureux et humides et
cette ialaidie atttigute même leurî-s dh'scetndaiits, les produits de
leur croisement aec la race indiene.

Toits les bestiaux iinportés ne sont cependant paségaîlemuenit
senîsibles aux ini liéries de tins hivers, quelques.uns tmêm& teis
sotnt très.rustiques. Les Ayr.'hires, par exemple, tte soiffrent
pas beaucoup plus (lue les vaches eattdiennes; il ei est le
'mêmèttie poltur les bêtes-ahtte des races Cotswolds, Cheviots, etc.

Il nous sertble, d'après cela, lue l'amnéliorateur devrait fiire
un bon choix des races qu'il vtit' employer ait perfectionie-
muctt de sou bétail, ne-;pas introduire chez lui des animaux

top d(éliea ls on i ro que ces raes tns-délie ts sont

r lii donne le. îf' e b i 'trtit. de1a iiiie
,nîiZJ l.s i n esp p y pren une, C est Je

ains n9måisseden uinder.
Ces Cn iiiIns doivint tre e ple. is--vis de touites les

race .uineztign., ais p:rtienlièretint 'por les raleus les.jplus
délie tes. Quîan t naux sujets i inpni-lés pour. !'unîlioiition aes
races de trav.il. il t*y . qniî*illîe règle à sivr. choi. res rees
rnstiqnes et umet tre de côté toutes les raees délintes inis inêniïe
qîu'qlIets raehternieit de défait pa. des, qualités brillaites èt
niibr'es. Carl: la n s ce cenz-ci, il est. enleieint iispas-

sible ( l'iinliorateurleur lonner'na-tifillement ce quié leur
pays le proviiCe lin proril m t Ut iir el letienit. Ces _n1iimniux
devron i sitirt p:l. tolnns lteiat înps, pa ' t n u tes: l't elpt ér( l' tii sres
et s'ils' n'ap:ii ticiîieit pas à ine ruf rtiie. ils eniff
friront benuentp. C'es ici le iomltent de dire que la bonne te-
<mimet des celtvatix exige que 'éemuu-ie lie soit pas trop chaude en
hiver r; cat entre la te uipérature baisse de l'ai il- et la' tehipéra-
ture élevée de l'intérieur. la. transitioi est ti-op brusque et il
eni résuite: trs-souiveiit. de graves accidents.

La température lh 'plus -convenable pour nos' uitlmaux do-
iie.tiqutes, est,. Colnime inous aivons pu le voitr, trs-variable,

eependaiit nous pouvons fixer là température la plus b-nsse à
5.3 degrés Falrenheit environ, et la plus haute à 64. D Ins
une niiospibêre dont hi température est plus baisse que 53 de-
grés et puis que Gel, 'les bestinux ne sont plus à l'ais. ils
souffrent .iême et ler production diminue. CCeldant les
vaehes laitières et plus encoi-e les bestiaux à engrais se
trouvent très-bien d'une températ ure plus haute et humide,
tandis que les autres aiîini:ús y soumffriraient.

En été, lai température est souvent 'trop élevée. Qui, n'a
consraté une'forte diminution de lait chez les 'vn'cles pendnt
les gran'des chaleurs de. l'été ? Qui n'a remarqué, pendant les

rdeniis du soleil, les bêtes--laiiiie haletantes, se reposant péni-
blement le long des ciôtures. Si, par bonheur, il Fe trouve
qulqiues arbres dans les paturages, cur- ombre est avidement
iuis à profit par les animaux hairassés.

Dans les contrées ehaudes avancées dans l'art agricole, on
obvie à l'inconvénient des températures trop élevées par un
sy!têîme d'entretien auquel on a donné le nom de stabu:lution
coi/juète. Dans ce système, les animaux sont tenus dans les
logements pendant toute Tannée et on ne leur permet de sor-
tir qiue pour aller à l'abreuvoir et prendre un exercice néces-
saire à l'entretien de leur santé.

Les bâtiments sont construits de nînière A bien préserver
les bestinux pendant l'hiver contre les intempéries, et pendant
l'été Contre les fortes chaleurs. 'Ils ne permnettent pais .àla tem-
pérature <le trop s'ab;isser pendant la saison rigoureuse,' ni
de trop s'élever pendant celle des chanleuré. Ce sont des cons-
truct otions à plafond élevé, bien éclirées, bien ventilées, et qui
imialgré tous ces avantages ne sont 'pas. beaucoup plus . dis-
peieîCuses que nos constructions actuelles.

Les antages que l'on retire de ce systètne sont une forte
agmentation .dans les. produits de toute espèce, graisse,
viande, lait, fmiier. Les incoinvénii ts sont l'augmentation du
personnel et des dépenses que nécessitent les soins du bétail.
Mais sonigie toute, si lon compare la .' tbulation complète au
.ystèie actuel, la premtière. doinne un profit net plus-élevé que
le s'eond. .

On nous a quelquefois fait cette objection que les étés sont,
en ainada, trop elauds pour permettie a stbuh ti com
plèle ; en réponse, nous nous conîteiterons de:fuire.rni.atrquer
que ce sont les coit-ées chaudeê surtout qui sutivçnt .e'sys-
tème.


